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Jeudi 25 mai 

Vendredi 26 mai 

Dhlanche 28 mai 

Lundi 29 mai au 
Mercredi 31 mai 

Jeudi 1er juin 

Vendredi 2 juin 

Dhlanche 4 juin 

PROGRAMME DE LA MISSION 

Arrivée à Tananarive 
Ph. ORIOL (IRAT) 

Accueil par 

- Réunion de travail avec le Directeur de la 
Caisse de Stabilisation du Prix de la Canne 
et du Sucre (CSCPS), Monsieur RAZATOVO. 

- Visite au délégué CIRAD, Monsieur REBOUL. 

Entretien avec Monsieur 
Conseiller du DG de SIRAMA. 

TERNINCK, 

- Entretien avec le Directeur de la CCCE. 

- Entretien avec Monsieur CARRE - Mission 
Française de Coopér~tion, accompagné de 
Monsieur REBOUL, Délégué CIRAD. 

Point avec Monsieur BOURGERIE, responsable 
secteur à la CCCE, en mission. 

- Visite de la sucrerie d'ANALAIVO (SIRANALA) 
à MORONDAVA, avec MM. RAZATOVO et ORIOL. 

Réunion de travail à la SIRAMA avec 
Monsieur RAZAMOELY, Directeur Général et 
Monsieur TERNINCK, Conseiller Technique. 

- Visite de la Quarantaine Canne à Sucre à 
AMBATOBE et discussion technique avec 
Madame RASOLOFO, Phytopathologiste au FOFIFA, 
et Responsable de la Quarantaine. 

- Réunion de synthèse à la CSPCS. 

- Départ pour la Réunion. 
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à témoigner toute ma gratitude à Monsieur RASOLO, Directeur 
technique de la SIRANALA qu_i a organisé la visite du complexe 
sucrier d'ANALAIVO. 
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INTRODUCTION 

La mission, objet du présent rapport, avait pour but de 
formaliser et d'approfondir les contacts avec les responsables 
malgaches de la filière sucrière. 

Elle faisait sui te à une premiere phase d'échange qui 
s'était déroulée à la Réunion en octobre 1988, à l'occasion du 
congrès de l'ARTAS. 

Les principaux axes retenus portaient sur : 

- un appui. à Monsieur Philippe ORIOL, ingénieur IRAT détaché 
sur un poste ATD auprès de la SIRANALA. 

un examen, avec le directeur de la CSCPS, des axes 
d'intervention, dans le domaine agronomique, de l'appui à 
~a filière sucrière animée par cet organisme. 

- une aide à la définition de la politique d'introduction 
et sélection variétale (acteur : CSPCS, FOFIFA, SPV et 
complexes sucriers)(!). 

- l'examen, avec les dirigeants des deux sociétés sucrieres, 
du champ d'éventuelles missions d'experts de l'IRAT;et de 
notre appui à des actions de formation des cadres agricoles. 

(1) CSPCS Caisse de stabilisation du prix de la canne et du sucre 

FOFIFA 

S.P.V 

Centre de rech~rche agronomique et de dêveloppement rural. Ministère de la Recherche 
Scientifique et Technique pour le Dêveloppement. 

Service de la Protection des Vêgêtaux. Ministère de la Production Agricole et de la Rêponse 
Agraire. 
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POINT 1 - APPUI A PH. ORIOL ET EXAMEN DE SES ACTIVITES 

Cette mission a été l'occasion de repréciser et de clarifier 
la position de Monsieur ORIOL vis-à-vis de l'IRAT auprès de mes 
interlocuteurs. 

· Agent IRAT, rattaché au programme canne à sucre de ce 
département du CIRAD, Monsieur ORIOL est détaché sur un poste 
d'Assistant Technique Direct (ATD). 

A ce titre, sa gestion administrative est assurée par le 
Ministère Français de la Coopération, et au plan local il relève 
de l'autorité de la Mission Française de Coopération de 
!'Ambassade de France. 

Mis à disposition de la SIRANALA, sa gestion technique, et 
la programmation de ses activités relèvent de l'organisme auprès 
duquel il est affecté. 

Par contre, et conformément aux accords entre le Ministère 
de la Coopération et le CIRAD, sa gestion scientifique (appui 
documentaire et technique, évaluation, etc •.• ) est assurée par 
le Département du CIRAD (IRAT en l'occurence) dont il relève. 
Cette gestion scientifique ne doi.t cependant pas entrer en 
contradiction avec les objectifs de l'organisme d'accueil, et en 
particulier les missions d'appui, s'il y a lieu, doivent être 
arrêtées de manière concertée. 

Cet éclaircissement indispensable fait, la discussion a 
porté sur l 'êvolution des activités de Monsieur ORIOL·. En effet, 
un accord local entre 1 'organisme d'accueil, la SIRANALA, la 
Mission de Coopération, et la SIRAMA a conduit à confier à 
Monsieur ORIOL une fonction d'animation de 1 'expérimentation 
variétale, sous l'autorité du Directeur de la CSPCS, en relation 
avec la FOFIFA (Quarantaine) et les services agronomiques des 
complexes sucriers (évaluation variétale). 

Cette animation n'implique aucun caractère de responsabilité 
hiérarchique sur chacun des acteurs, et correspond aux voeux de 
l'ensemble des agronomes. Elle constitue un pas sensible dans la 
définition d'une standardisation des expérimentations 
agronomiques, très souhaitable pour l'ensemble des thèmes, et 
indispensable pour celui de la sélection. 

Le concensus sur les nouvelles missions confiées à Monsieur 
ORIOL dans le cadre de la CSC'PS est remarquable et constitue un 
gage de réussite. 

Outre ce rôle d'animateur, des missions d'appui aux services 
d'expérimentations de la SIRAMA lui sont confiées, à la demande 
de cette société, et .en accord avec la SIRANALA auprès de 
laquelle il reste officiellement affecté, avec la fonction de 
conseiller du service agronomique. 
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J'ai marqué mon intérêt pour une approche 
interprofessionnelle des expérimentations d'accompagnement de la 
production cannière. Il me semble par contre souhaitable, tout 
autant que cela n'entraînera de complications administratives, 
de tenter de formaliser par une nouvelle définition du poste ATU 
cet état de fait. · 

Ce point a été évoqué auprès du Directeur de la CSPCS et de 
Monsieur CARRE, Conseiller à la MFC. 

POINT 2 - APPUI AGRONOMIQUE A LA FILIERE SUCRIERE : LES OBJECTIFS 
DE LA CSPCS ; LE ROLE DE L'IRAT 

La CSCPS, bien que ce ne soit pas explicitement dans ses 
missions statutaires, a pris l'initiative d'animer une action 
agronomique coordonnée en appui à la filière sucrière, avec 
1 'accord des deux sociétés sucrières SIRAMA et SIRANALA. Le 
glissement des activités de Ph. ORIOL se situent dans ce cadre. 

Cette animation a pris dans un premier temps la forme d'une 
réunion annuelle des agronomes canne à sucre. C'est d'ailleurs 
à.cette occasion que ce sont exprimés les besoins ressentis qui 
pourraient trouver leur solution dans la création d'un "Centre 
technique de la Canne à Sucre"; les principaux sujets sont les 
suivants : 

analyse des contraintes agronomiques de la production. 

- définition des stratégies d'expérimentation. 

aide à la conception des dispositifs expérimentaux 
(protocoles) s'accompagnant d'une standardisation des essais 
lorsqu'ils visent à répondre à une problématique générale. 

- aide à l'interprétation des résultats et à leur mise en 
forme (notamment développement de l'outil informatique).· 

- développement d'un laboratoire commun d'analyses. 

- coordination de la sélection variétale. 

Face à ces objectifs, l'IRAT dispose d'un savoir-faire et 
d'une experience qu'elle peut mettre au service de cette 
dynamique de deux manières : 

- un.soutien technique permanent et gratuit au niveau de la 
documentation technique (en cours) et du conseil "Question
réponse". 

Ce premier point répond à un besoin unanimement ressenti. 
Dans le cadre du bulletin bibliographique que le Programme 
Canne à Sucre développe depuis un an, la CSPCS a eté 
inscrite comme destinataire par l'intermédiaire de Ph. 
ORIOL. Une sélection de 50 à 100 publications par an pourra 
être ainsi fournie gracieusement. 
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- des appuis d'experts "ciblés" tels que informaticiens, 
responsables de laboratoire, dans le cadre de missions 
financées sur convention. 

- l'organisation de stages de formation des agronomes à la 
Réunion et à Montpellier, mais également au sein de 
complexes africains (l'exemple de la SOSUCO au Burkina Faso 
a été envisagé). 

La ·possibilité d'une réciprocité (accueil. de stagiaires 
étrangers à Madagascar) a également été considérée. 

POINT 3 - LA POLITIQUE DE SELECTION VARIETALE 

Ce point a été largement développé. Il constitue en effet 
l'une des grandes préoccupations des responsables et agronomes 
malgaches. 

J'ai tout d'abord réaffirmé à mes interlocuteurs que, s'il 
est bien évident que nous pouvions les aider dans leur choix, il 
n'appartenait pas à l'IRAT de définir leur politique variétale. 

Les grandes composantes d'une politique variétale ont été 
examinées. 

Le choix des introductions 

Actuellement, aux différentes étapes de la quarantaine 
(serre de Tananarive et quarantaine ouverte du Lac Alaotra) ainsi 
qu'aux différents stades de l'évaluation sur les sites, le flux 
variétal est supérieur à 60 clones. Ce n'est donc pas un "goulot 
d'étranglement", et il conviendrait même de marquer une pause 
dans l'introduction pour évaluer ce matériel disponible. 

Par contre, une réflexion doit s'engager sur le choix des 
clones introduits, à la lumière des expériences extérieures. En 
effet, l'évolution des méthodes de sélection tend à renforcer de 
plus en plus 1 ! inféodation des clones sélectionnés à leur 
environnement de sél~ction. La conséquence en est le faible taux 
de clones intéressants dans les variétés .internationales. Une 
orientation vers des matériels faiblement sélectionnés (séries 
Barbades ou FR Guadeloupe) mérite d'être envisagée dans 1 'avenir. 

Le schéma de sélection 

Le volume de variétés à trier impose un schéma rigoureux 
avec un taux d'élimination élevé dans les premières pQases 
(multiplication testée et le sélection), suvi d'une évaluation 
multi-locale des meilleures variétés (2e sélection). 

Une formule intéressante serait de concentrer en un seul 
lieu la multiplication testée et la le sélection en éclatant la 
2e sélection sur chacun des complexes. Cependant, il est à 
craindre que, du fait des écologies assez différentes, la perte 
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d'information soit trop importante. Cela peut s'évaluer en 
installant sur chaque complexe un essai variétal comportant un 
témoin commun, et une même gamme variétale à tester (6 à 8). 

L'analyse sur 1 V et 2R indiquera les éventuelles Q.istorsions 
et permettra de déterminer le n9mbre de sites indispensables à 
la première sélection. 

Le dispositif expérimental 

Quelle que soit l'option finale quant aux sites de 
sélection, tous les essais variétaux de même type doivent être 
standardisés, c'est-à-dire : 

- comporter un témoin standard commun, 
- avoir le même nombre de répétit1ons, 

s'ils sont si tués dans des écologies différentes, on 
ajoutera un témoin local (variété cultivée sur le site, dans 
le cycle testé) • 

. Ii faut insister sur le fait que 1 'absence de 
standardisation rend difficile la comparaison des résultats, et 
constitue une perte d'information énorme. 

POINT 4 - L'IRAT ET LES SOCIETES SUCRIERES 

Au plan des principes, une règle assez nette s'est dégagée 
des différents entretiens pour que les relations entre la filière 
sucriere malgache et l'IRAT se déroulent dans un cadre 
interprofessionnel ; cela signifie que notre interlocuteur 
privilégié sera la CSPCS qui représente ce cadre 
interprofessionnel technique, en ·1 1 absence d'une structure du 
type "centre technique de la canne". 

J'ai également insisté sur le fait que l'IRAT, Département 
du CIRAD, a une relation forte et formalisée, dans le cadre des 
accords bilatéraux de coopération, avec le FOFIFA. Ce point est 
important dans la mesure où les recherches en amont de la filière 
sont conduites par cette institution. Pour la canne à sucre, cela 
concerne en premier lieu la défense des cultures (Entomologie, 
Ph~topathologie). 

Toutefois, ce schéma n'exclut pas la possibilité de 
répondre à une demande spécifique de l'une ou de l'autre des deux 
sociétés sucrières. Ces demandes qui relèvent le plus souvent du 
domaine de l'expertise (ex-Mission PH de P.F. CHABALIER en 1988 
à la SIRAMA) sont formalisées directement entre la société 
concernée et l'IRAT par une convention ou une lettre de commande. 

Ce point 
particulièrement 
Quelques lignes 
brièvement : 

relatif aux missions d'experts a été 
évoqué avec les responsables de la SIRAMA. 

de force se dégagent que 1 'on peut rappeler 
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- l'initiative de la demande est de la seule responsabilité 
de la société demanderesse. 

- Dans la mesure où la compétence requise de l'IRAT est 
présente à la Réunion, les missions partiront en priorité 
de cette île. D'une part les coûts sont de ce fait réduits. 
D'autre part, la capacité d'assurer une action suivie, au
delà de la période de mission, en sera facilitée grâce à la 
proximité des deux îles, et à l'intensification des échanges 
depuis quelques années. 

organiser, à l'occasion du passage d'un expert, ·une 
réunion des agronomes sous forme de conférence-débat ou 
d'exposé technique, apportant ainsi un volet complémentaire 
à la formation technique. 
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QUELQUES REFLEXIONS TECHNIQUES SUSCITEES 

PAR LES VISITES DU PERDŒTRE D'AHALJlIVO 

E".l" DE LA QUARANTAINE CARNE A SUCRE D'AMBATOBE 

LE SYSTEME DE QUARANTAINE 

La quarantaine d'Ambatobe est très bien tenue, son 
agencement est rationnel. Le développement de techniques de 
contrôle sérologiques et immunologiques renforcerait son 
efficacité, et permettrait de supprimer la quarantaine ouverte 
du Lac Alnotra, avec le même niveau de garantie phytosanitaire. 

Cette évolution permettrait de gagner un temps précieux en 
passant directement de la quarantaine fermée au stade de la 
multiplication testée qui doit nécessairement être si tué dans une 
des écologies sucrieres actuelles (voir point 3). Cela 
permettrait une accélération du "pré-tri" de cette étape, avant 
l'envoi sur les complexes pour l'évaluation agronomique. 

Il convient, dans ce schéma, que le site retenu soit doté 
d'une installation de thermothérapie. 

Par ailleurs, le développement d'outils de détection 
sérologique aurait également un grand intérêt pour des études 
épidémiologiques et la surveil~ance phytosanitaire des 
plantations. Deux maladies bactériennes, le leaf scald et le RSD 
sont particulièrement concernées. Pour ce qui concerne la maladie 
de Fidji, une mission internationale organisée par le SPV et 
financée par la FAO est prévue en septembre 1989. Il conviendra 
d'être attentif à ses conclusions. 

QUELQUES THEMES AGRONOMIQUES A ETUDIER 

A l'occasion de la visite du si te d 'ANALAIVO, j 'ai pu 
constater la bonne organisation du Service des Expérimentations 
Agronomiques. Le schéma d'évaluation variétale est clair et 
efficace. Il peut servir de modèle pour l'ensemble de la filière. 

Une étude approfondie des besoins en eau de la canne, et du 
système d'irrigation, est conduite en relation avec le 
Laboratoire des Radio-Isotopes de l'Université (LRI). Elle doit 
être poursuivie en mettant l'accent sur deux thèmes : 

- disposer d'une modélisation du bilan hydrique calculé au 
pas de temps journalier permettant un pilotage fiable de 
l'irrigation à la parcelle. 

- préciser le seuil de déclenchement d'un stress hydrique 
entrainant une diminution du rendement, à chacun des stades 
phénologiques (coefficients culturaux) et du cycle de la 
canne (début, milieu, fin). 
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Au niveau des pratiques culturales, une étude sur le travail 
du sol, en relation avec l'évolution de la structure du sol et 
de la dynamique de l'eau, apparaît indispensable. 

On notera que ce thème constitue une préoccupation de plus 
en plus marquée en production cannière, et qu'il intéressera 
certainement les complexes de la SIRAMA. 

CONCLUSION 

Cette mission exploratoire a permis de preciser les 
modalités et le champ, d'une coopération possible entre la 
filière sucrière de Madagascar et le programme canne à sucre de 
l'IRAT. 

Il apparaît en particulier de plus en plus nettement 
qu'émerge une dynamique fédérant les agronomes des différents 
complexes autour de thèmes communs ; la sélection variétale 
constitue incontestablement le premier de ces thèmes. Un autre 
porte sur la création d'un laboratoire d'analyse permettant 
d'assister le diagnostic agronomique (DF, sol). 

L'IRAT peut apporter, sous des formes diverses, son appui 
au développement de cette dynamique. 
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